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L'abonnement~~~~P petdtenuoe echqed nes Ito, e..., condaits igp&
mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pouranuonces A long terme, couditionslibó.
I'année. On ne s'abenne pas moins que pour raies , • : :. .: ; .'
un an. L'avis de diséonnation doit otro donné Ceux qui dironts'adrcssr tout pa:ticulid
par ' a , dsoussign, UN 1 nrs pour îa vento; e rs
avant l'expiration de l'année d'abonneent, et r t et trOuverout
les arr6rages alors dévront avoir été pay6s';,si d.~antenx'dnoeer.danis'ce journa.l.
non, l'abonnement sera censé continuer, nal-, - : r :. O
gré même le refus de la Garette. au Bureau de. MM .JT. B R ,. libraires Mont.aj
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais,librairo A St. Rob de Qnébec
l'adminintration de ce journal doit être aressé ont bien voulu ao charger do Igenc de la
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A-B ONNEM erre e la dernière raison despouplesi l'arioulturdOife n trel aremiere

$1 PAR AN Emparons-nous du sol, sinons voulons conservertnotre nationalité. ,l PAR AN

SOMIMAIRE REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Se'maine: Comment le courrier de Bruxellesapprécie ,

la situation en France, au point de vue dela persécution Voici'comment lu Gourrier deBruXCIIeS aiprécié 10

contrel'Eglise -Plusieurs religieux expulsós de France sont la situation en Franc:
arrivés A Montr6al: ils doivent s'établir à Olca, dans le butde Les voilàdonc disper.es ces homme4, ces rellg-

-se livrer* Al'agriculture on yétablissant nue ferme modèle.- eux français, ddht la vie toute cntièrO était consacréo
Le Révd Père Z. Lacasso donne une> causorie devaut les au bien de leurs semblables.
inembres dlu Corcle agricole de St-Ubaldo.-La colonisation,
au township Chabot, comt~ dM Kamurka.-L' Révd M: o inos' o

Louis Paquet, curé de St.Edouard des Méchitis, dans le but n oe 'n'adora
de favoriser la colonisition dans le diocèse de Rimouski, a
fait des explorations dans les townships Cherbourg, Dali- entouraient sont remontés ver, les cieux, pour an-

tioncer au Maitre du mnonde: d'aussi exécrables forfaits.
bert et Rorieurx; il rapporte qu'il y existe des terres très-
fetiles.-.L'opinion de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Oui, ces religieux sont partis; ils ont quitté ces

uébé,ai. sje (e l lgilatonsu lalo d tepéane.sanctuaires oit leurs mains offraient à Dieu la sainte
Québve, nu sujet de la législation sur la loi de tenmérunce.
-Discours du trône, lors de l'ouverture du Quatrième Par-

laient(l làPussacedu anfla-Nlii ds -élvesduet la Révolution ne voit pas que tant qu'il: était de-
lemett e la Puissance du Canada.-Noms desm élèves du
Collège de St Ane qui ont été les premiers dans le cours deo
novembre. pardin

Causecrie Agricolc: Moyeu d'eutretenir la fortilité du sol (Suite): Oui, le tabernacle est vide, l'autel est abandonné,
L'amendement par la chaux; le plAtro conue amendement, le sanctuaire est désert, les chants et les prières ont
engrais verts; engrais'salins ; cendres de bois, suie, os, noir ce u t
animal, phosphate de chaux, guano, coloumbine et poulaille,
poudrette. podrtt.élevé autour du trône du TrèsH tbut) demandant jus-

Su;ets divers: L'opinion de M. l'écrivain du Naturalistocanadien, tice. Ces grands serviteurs de Dieu,
M. l'abb6 Provaucher, quant à un moyen préservatif contre
la " rouille du blé, " que nous avons recommandé dans la lour sa gloire ce que la Rvolut on vient do détruire,
Gazelle des Cam lnes, le 15 juillet dernier (No. 52, 17oeon ont appelé à cette justice qui vient toujours à ton
'vóluine).-Nourriture hach(e et nélangée pour lo bétail. heure. On a entendu les coups de haches révolution-

Choses et autres: Ce que nous lisons dans le Canada, au sujet de naixes, on entendra les coups de la Providence.
la fabrication du fromage dans la Puissance dn Canada.-
Emploie de la paille pour les animaux.-Maximes: Agricul. La Révolution a pensé que la liberté ne convenait
turoet morale. p ô dos hommes assez audacieux pour être des prêtres

Recelic: Moyen pour blanchir la laine.-Moyen pour nettoyer catholiques; elle a-chargé des ombres de proconsuls
le volur. .d'exécuter ses ordres, fallt-il employer la violence

et crocheter les portes de l'asile reposait la Dieu
la0 sits lu liomn s reconn comme tel par le Plus

' Les voilàrr d nis.scshmm csrlg

c anid nombreme
retardataires ~JEet Elu e n'a truvé sur son 'chemin e les protut-

toone dot consciences indignées fortifeu, par lafoi et

k ".5-,
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éclairées pari la lumière d'on liant, mais un jour ell
trouvera le glaive flamboyant de la Justice divine qu
le chassera de ces sanctuaires où Dieu rentre quan
il veut.

" Oui, la Révolution a violé on France le domicil
de Dieu. On ne ponit violer celui d'uin citoyen qu'ave
l'intervention de la justice; la justice n'a pas mêm
eté appolée pour décider si on peut chasser Die'u d
son temple et y apporter de la boue les armes à l
main jusqu'au pied des autels.

"Il a suffl de l'audace de salariés amovibles pou
nccoriplir ces crimes, et'nla'ntiOn les aurait fait pali
si prenant son Dieu elle l'cut porté, pour le soustrair
à l'insulte dans la chaumière du pauvre, où l'on croi
et où l'on prie, laissant les révolutionnaires potentat
jouir de leurs.palais... Et ce 1 ouvoir qui' gouverne l
France'aujourd'liui parlera du respect de lois I

" Mais qu'est-to donc que'une loi qui aie respecte pa
la patrie. Est-ce respecter la piatrie que de la frois
ser dans ce qu'elle a de plus intime, ses sentimient
traditionnels de foi et de religion ? qu'e.st-ce donc qu
la patrie d'un peuplo sinlon tout ce qui luie.'st juste
ment cher ? Qui donc a jamais pense que la.patri
était dans la tète ou le cSur de ceux gui nous gou
vernent?

" La patrie est ce que nous croyons, ce que nou
aimons: le sol qui nous a us naitre, lo sang et la
maison do nos è òres, les souvenirs de notre enfance
ios ti'aditioais, nos moeurs, notre religion.--Lei
hommes qui tiennent le pouvoir sont pour nous i
Moyen de coilserver tois, ces biens; et ai, au lieu d
reuiplir cette misio!i, ils la traihis-ent, que devons
nous penser d'eux ? Les vrais patriotes sont ceux
qui se r4f'ugient dans le scntiment de la ptrie poui
y chercher foice, secours, consolation et eslpérar.co.

" Un pouvoir qui persécute l'Eglise doit nécessai
romant la trouver hostile à son actioni ; ce n'est pas
alors l'Egliso qui opprime la patrie. c'est la patrie qi
est opprimée dans un do ses élements les plus saint
et les plus essentiels ; la parole de l'Eglise et le sang
do ses mai tyrs sont alors ue défense pour elle-mònmi
et aussi pour la patrie outragée et méeconnue.

Ifl ne faut pas su le dissimuler, le mondo est peidu b'il lie revicit pas à la religion ; il se remuera, il
n'agitera encore: ce seront des off rts et des agitati
ons stériles.

La Piovidence se réserve par des catastrophaas
cl'royables, de parler aux nations qui n'écoutent plus
quaind parle 'Eglike; et a ceux qui placent la force
au-dessus du droit, le nombre cu-dussis do la légalité
l'erreur au-dessus 'de lia vérité, Dieu te réserve de
montrer que sans lui l'homme nl'ut rien, et qu'il n'a
pas donné ses lois an monde pour quodes législateurs

'un jo'urse criaiot autu'irés il ie pas on te;ir compte."
- Le Courr<er de ilontréal inf.,rmu qu'o.i grand

-nombre do religionux oxpu'se, de Franice sont arrLveb
à Montr'aal et que d'autres doivent arri or dhais
quelques jours. Ils sont logés dui.s les ddfferentes com-
munautts de la vile do Mointrnal, en aitteîdont que
Jour installation soit prdparëe sur un terrain do .900
acres que MM. les Su pleiens motsten,ît à leur dispoi-
·tion à Oka. La il se livreront à l'agricu1' e.
.Oercle agricole de St Ubal'e.- Le ('oun' ier du Canada,
raforme que, dimanche, 5 déteubre courant, le Révd
Eèro Lacasse c'onnait unè causcrio devant les membres

e diacercleagricole'de St Ubalde. : .le curé accompa-
gnait le zélé mission nuire qui, ~elmaiin avait prèché.sur

d le luxe, ,l'intempérance et le blasphème. Le-mouve-
nient de cilonisation qui se porte vers Notre-Dame

e des Angcs, en arrière de B a est déjà fort 'accen-
c Lué, et le Révd Père 'Lacasse espète qu'au printemps
e plusieurs colons iront ouvrir des terres dans ces en-
e droits. ,
a Le cercle agricole du St Ubalde, quoique jeune en-

core,e d vie,-et rend déji des services en
r encourageant'l'agriculture et la' colonisation.
r..

La colonisation dans e comté de Kan2iour.aska.- On
nous informe que, dans le cours de novembre,. une
vingtaine de colons ont pris des lots sur le chemin
Taché, dans le canton Chabot.

Le Révd Père Lacasse s'étant rendu compte, par
lui-mêmme, de l'inconvénient qu'éprouvaient les cuit,-
vateurs à franchir une côte tropra,;ide oonduish'nt à
ce canton, a" oltdii di Gouverne'ment Provincial là

e somme do cent piastres,. nécessaire pour en détou'rner
- le tracé et p r ce moyen leur faciliter l'accès à leurs

lots. Ce travail a été fait par les colons eux-mêmes.
- M. Morin, le plus ancien des colons, dirigeait lui-

même les travaux qui ont été 'aits de. la manière la
s plus ëeonomique et le plus promptement possible.

Les colons du eanton Chabot nous ontprié de remer-
cier-, en leur nom, le Révd Père Lacasso, d'avoir pu

s obtenir du' Gouvernement une aide aussi efficace et qui
'our permet de fire leur ch-irrogage avec plus d'a-

e vantage qu'auparavant.
- Ils espèrent qu'avec le précieux concours du Révd

Père Lacasse, ils pourront, dans un avenir prochain,
r compter sur.:un grand nombre de colons qui ipour-

raient avantageusement sefixsr dans le canton Chabot.
- - Nous appreinons avec plaisir que. le Révd M.
Louis Pr.îuet,, curé de St-Edouard des .&Méchins, dans
Io diocèse de Rimouski, af.,it,· ily. a.plus-d'un.mois,
avec l'autorisationduGouvi rnement de. la Province
do Q:ébec, des explorations entre:,les townhips do
Cherbourg, Dalibert et Romieux, connus sous les
noms de Gro ses-Roches, Mtchins et Capucin, et les
montagnes Chic-Chocs.

D'après les informnatiois reçues du Révd 'M. PAquet,
- il existe entre le,3e.rang une vallée desplus fertiles

Cotte vallée se prolongeant au-dessus des trois to'wn
ships déjà nommés, iemble vouloir se continuer j'us-
qu'au bassin de Gaspé. 'Dans quolques se'niaines nous
serons A môme d'ofrir à nosjlecteurs des'rnseigne.-

, ments plus précis eur ce cunton qui parait ètre tiâs-
propre à la coloniention. .

- Un citoyen ainglaisprotestantde Montréal, ,en.
gaigé activement ,danîs la croisado en faveur de la tem-
perane, .voulant connaitre è iirn da elergè-atho-
lique de cette provincoau sujet de notre. légis'ation
aur cette question, ch.irgea un :.Mi de Québec d'ai :1er
voir Sa Grandeur .Mgr Tach-r -au,. Archevè,gue'du
d ocèe de Quêbec. t.et ami lut reçu très-gracier se-
ment par. S. Grandeur, quni a discuté ave- beaucoup
de condescendance et s'e t exprimé aveu, la plus
grande franchise, comme on pourra le voir p'ar l'er-
traitde lettre que nos a pu blEon i
de cette opinion-n eau é lt eaucoup..de.. satief:ction
ch.z la partie de nos concitoyens protestanitd qui
travaillent à faire amender la loi des licences:;
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opinion.de aGrandeur sur nos lois de tempé
ranc- en général. est» trésaimportante et mérite une
B érieuse, considération...Sa:-Grandeua ci'olt que. no"
loid nevont .passtz loin.~ D'abord l'a loien ,e
inrmie èst'défectue.se, .et oen seJonùd lieu est appliquée
r-ans effiencité. .Sa.Grandeurlpense que'la v.olation de
la loi devrait tt 'e pu'iie par l'emprisonnement sans
l'alternative de. l'amende, et que l'emprieonnê ment
•ôVr' - ý. ý ý . . àb!d tout, L
devrait'être assez' long pour oter au coupa , .t

envie de' réüiditebut que1 a loi acti;elle n'atteint
asc8r une légé a'nmeid ou un emprisonnement
e trois mo s est'salis efficacté, et que le coupable

repreid, souivent son, commerce illicite après avoir

ayé l'amende. Il arrive- souvent aussi que c'eet la
emmé' et les enfanits du coupable qui continuent de
qtdid WendantSue le ehet'de lla famille est en pri
son. Sa Grandeur'a ajo'uté q'ue si le'choix entre l'a.
nende et la' prieón dói r dmeuor dans nos sti'tute,
l'amende devrait 'être aFsez 'élevée. pour mettre la

plupart des coritievenants dans l'impossibilité 'de la

yayer, et l'emprisonnement assez long pour quf I soit
unB'vé.itable punition. . - -.

'r'rs'& a "voir pris congé de Sa Grandeur, j'ai con
fé'aui pa pièr le résultat de' note entrevue, mais.cri-

gnan't du l'avoir . i.ié-mal; compris, je suis re-
to'urné auj'ouird'ui clhez SatGrarndeur qui a tris 'con-
naissanco' de m esnotes et les a d¿clars exactes.

Commé-je 'm'exousais de lui causer .autlan't de ti ouble.
sa Grandeur me répondit gencieusement qu'Elle.se-
rait tòujours heureuse'de»causer avec moi, de suets
aussiimpîortant.-=-.' S. B." ''

-'Discoldrapononic pair Son Excellence le Gou.

~verneui.-Généra;lors de l'ouverture' du Quatrieme
Parlernent de li'Vuissanc&du Canada,' jeu h, le 9 dé.

cembre cou'ar.t: 

Hoanora bles Jeseienra dit, Sénat : '

tsleuîrs"de'Ia. Chinabrdes'Coiiunes :

dois, en ouvrautcette troisième session de ce Parleienfi

vous offrir ies félicitations bien- sincères 'siur l'abondante r6-
colte que la-Providence 'a donnée au Canada, 'ainsi que sur <
retour.incontestable de la prospérité commerciale et la déve.

lop eniet videùt,'de nos différentes industries. t
Pendant la' vacanice ims aviscur. ont cru qe le temps étai.

venu.p6ur'éi de'faire'unl nouvelifit afin. de donner. snite.

an choix'déjà manifesté par le Parlement, de faire construir

et exploiter le chemin de fer du Pacifique Canadien par nune

compagntie incorjiorée, aidée d'octrois eiargent 'et eu terres,

et ton pas par le' gouvernement lui-même. En ouséquence

trois de es Miuistres se rendirent 'en Angleterre pour enta-

mer des 'négociations dans ce but. e
Je suis heureux de pouvoir vous informer que leurs' sorta

ont été cauronnés de btuccès, :et qu'un contrait a (té pas ,

sujet à 'a1 iprobation du Parlement avec des iomnimes' qui oc.

cupent inte haute position 1inanci re en Europe, aux Etats-

Unis et'dins le Canada, pour construire rapidemuent et explo-

.ter permane.m.metit 'cette 'grande entreprise , nationale. Le cou-'

trat et les doeumnts s'y rattachant vous seront soumis sans

u'lai'; et'je.vouè pie d'y donner lé 'plus tôt possible votre' s6-
rieuse.tattention.' - ' '

risC'est dans' ce-but que je vous ai, convoqués avant l'époque
ordinaire, earrien pe Peut tre fait par les entrepreneurs poi

exécuiter leur'entreprise,' de mêiute queauicii arra lement per

manent pour lorgauisation d'unel éiigratloni syst ématique (I

l'Europe vers ls Territoires du Nord-Ouest, ne peut, être coin

piété tant que le Parlement n'aurai pas arrêté sa politique a

sujet du chemin fer an question. Des progu'ùs .constants o'éti

faits dans la coitstruction des parties dii chemlin qui tot main
tenant sonis conltrat. Deux nouvelles seetionis out été récein
tent ouvertes au trafi, Pl'une de Wiipi;aeg an Portage de 1
Prairie, l'autre du lae la Crol à Kéwatin, île îurtu que ;Lui

Vouiîi serez heureu- d'aîppreîidn3 quu les mesures prises pour
expoitr r Vn 4ouîui ls, chemiins deo fer: dle l'Intorcolonialý

et du 'Ile l P ine1:-Edorrd, onr, cu pour résiltat dle réruro
coniidérablement ln, dtftdrnio exi.tant entre les recettes-Or

l dépenses. L, traile sais cesse augmetatit nous permet
d'espé rer titse pendat. l'anînée, couranîte: ces cheminsde fer

pourront pver leurs propres dépenses.
aJ'i la satisfaction de vous apprendre que le gouvernement.

le Sa Majesté a généreuseet donn6 an Canada, dans le but

d'n faire Iu Vais*eurn-Ecole, la corvette à -vapeur eCharyb

dis " réceiiment revenue des mners de la Chine. La correspon-

dance à ce sujet vous sera sonmise. .
J'uî ciu liou, vf. l'es devoirs toujours croissant inpos,és au.

service civil par le développeniett du pays, et pour organiser

pus efficacetce s 'r d'émettre une comunî5edoU royale
pouir'étudier toute -lat quiestioni,etf itire ensuite -rapport. Jes-

lière que le iapport' de- comuiussaires vouas sera soumis prochal -

neinut ; je vois pile d'y porter cette attention toute partieu-

libr, ainsi qu'à la réforme toute entière du service civil.

Une mesure vous sera soumise ponr l'extension ds froltières
de la proviicts de Maitoba. I-

e arovinte di ianito 'tre oblia6 do vous annoncer que le
manque absolu d unriture ordinaire des Sauvages dn

Nord.Ouest, sujet sur lequel'yai attir votre attention

dernière sesso, *a continu6 enadant la saison qi vient rle Il-
air, eti -aipr 'coniséqt' ié st <le dpese considérables

itfiui cVenpclcries. ' es 1 iourir de faim. Cependant,

Pl u sieurs tribus se sont déjà livrées à la culture des terres de

leurs reserves et aux! soinis de leur bétail. Nousn'épargueofl5

aucun effort pour engager la population indigène à se livrer
exclusiveimet.t à l'agtiicuilture.

Messicura de la Chanibre des Comniuines:

Les comnites3 de laaiée dernis e;. et les estimés pour 'année

qui va suivre, vous seront bonui. J'ai lieu de croire que vous

trouverez que les esimiés ont été préptr ee o écono-
mie piossible, sous unir.- à I'etilcacit6 des services publics.

11 vousb selans 1 ébe de avoir que 1a tarif actuei a non-

-se uleinît. favori-6 les ulîciituftl.res et les autres pro luits dit

pays, mais qu'il a enicore teullemet augmenté le revesi dl la
l"uissali'ce, ýqu'il est maîîinîtenant hoqrs detout uloutti qune les re-

celtsa e I'anuée fisair cournte excbderoit les dépenses im-

pqtablesau revenu cLneolidé.

Honorables lesuieurs (lit Sciai

lrseqiieir-s de la Chaibre des Coiimies :
Piusiecurs mesure.' i rntes vyu serot soiiiiaises. en-

tre alutres (les p1 anje-ls le li loii pour l, liquidation (les ciffitires
des aliu eL ailesag in rporées, d.veunes uinsolvables ;

pour l'aledement'de lActe des Cheiis de 1er de 1879; pour,

la révision et la coîisolidation des loi4 se raupport it aux che-

rains le fqar du goaverlnem-t; et ponr amender et améliorer,

sous pluieurs raipports la loi criminelle.
Ttb* Mils heureux dLe pouvoir voti annoniflicer qino nous tvons

iiintant grin i eoir dle réussi r i mettr siir .nitei3lletr

Pied la question <le lau naturalisation des iitigranti alle-

manads. Il sera soumis a votru cn midratiio e niesurce a cet

effet, ainsi que tous lu doenments qui s'y rapportent.

Je in'ai pas le cloute . 1 ue vous lionnîerez toute votre atten-

tion aux sn jetsN que j.> viis d1îe iei tioniier, aitnsi qu'à t.unt ce

qui ieut aLrecter la prospérité et le bien-étre de la Puissance.

Collége d9 Ste-Anne..

oMw1s des élèves qui, ont été les premiers dans Zc. cours
de novembre.

COURS CLASSIQUE.
*• MAr.rrict.Quues,.-Ph'ilosopie: Joseph Lavoie, Chîaine öÍ-l

*let ;-Alf;abre Josephi'Lavxuie..
- l?àrO:r Qiou.-erioni grecqie: Louis Bacon; Jos2ph Levin's-

seu• - F'er'sioni la'tie .: J.l iLeasseur; -réceplces de la liîth-
- oriq'e: Joseph Luvi +eir ;-Thème latin : Joseplh Levasseur ;
é -'ouites les iars réiuies : JosL I Levasseuir (2 fois), Louis
- Blacont f-, ilis).

BICLLis Li'rrEirs.- Heloire à.1ilodire: Aliuse Pouliot ;

a Vers lattias: Gnt ave Verreault ;-ThIiiie latin : Alphouspe Pou,
îliot . stTascherearu ;-Tl.ujes fe pitièrça -i f rji

'-1
R



GAZETTE DES CAMPAGNES

Vru:nsiicxrTIOx. -Histoire du nioyenc-aqe: Adolphie Guy ;-
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Cluntier (2 fois) ;-Aènglais: George Lizotteo (3 fois), George La-
montagne ;-rithétique: George Cloutier;-Tenîue des lirres:
Georgo Cloutier ;-Calligrapîhie: lenri Garon ;-Concersalion
aniglaiàc: George Cloutier.

*Taîois1EM.-"rança~is: Pauîl Downey, Auguste Guy, Victor'
Vézina ;-4nglais: J. A. Schw'ariz (2 fois)D;irithméique:a-
vidi Pellerin ;-Calligraphie: John A. Subwai tz;- Coirersation
diglaise: Paul Dow'ney, Jolm A. Schwaîrtz..

DRx1EME..- 'ahçais: Octatvo Lebrun, Arthur Frauceur,
Eudore Roy ;-niglais.: Eugène Lévesque : - A.riihmétiqne:
Octave Lebrun, Eugène Lévesque;--Calligrajphic: Phidinie
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* PREMIERE.--Français: Arinatul Proulx (4 fois); -Arilhiié-
tique: William Johnson;-Cailligraphie: Einile Dessaint.

CAUSERIE AGRIC0LE

,MOYEN D'ENTRETENIR LA FERTIL1'IÉ DU soL (Suite).

L'amendement par 'a chaux a une importaneo com-
parable à celle du marnage. On laisse déliter la chaux
on la mêle avec de la terre, ou bien on en fait un
compost avec des gazons, de la vase, de la tourbe,
des balayures, etc., et on la répand sur les champs.

Le rôle de la chaux est. analogue a celui de la
marne. Cependant elle opère moins que la marne
comme amendement; mais son action chimique est
plus énergique à tous les points de vue que celle du
carbonate de chaux. Elle consomme rapidement les
engrais, et il ne faut l'employer qu'avec circonspec
tion dans les terres sablonneuses, a moins qu'on ic
veuille y joindre une grande quantité d'engrais. En
revanche, elle ramène facilement i l'état normal une
terre nouvellement défrichée, on décomposant les dé-
br.s végétaux.

La chaux, se combinant avec l'acide carbonique, se
transforme à la longue en carbonate de chaux, qui
contribue alors à l'ameublissement du sol et à l'ali-
mentation des plantes, comme ferait de la marno très-
diviséo. Mais avant d'arriver à cet état, elle peut agir
d'une manière spéciale sur les -.ilicates alcalins qui se
trouvent particulièrement dans les terres argileuses.
Cette action a pour effet de dégager les alcalis de ces
silicates, dans un état soluble et favorable A l'assimi,.
lation.

A côté du la marne et de la chaux,. il faut citor
comme amendement le pldtre cru ou cuit, dont i'action
est surprenante sur les prairies artificielles, telles que
trèfle, sait foin, luzerne. On connait ù.cet égard la
démonstration de Franklin. Pour convair cre les Amu-
li(nins de l'efficacité de cet amendement, il réprâuidit
diu plâtre en poudre suïr in champ do trèfle. dle mi-
niè;e à 1r.c r en grios eirnctèro' e<s ni t C, ci te
pdtrd. Au buiit deu izelq ;4e t ' a s. les : nuúvs
fureta lisibles pour tou t monde au mi l du nibamutp'
tant le trèfle plâtré avait grandi au-dessus du rute.

Le pli tro produit aussi de bons effets- sr le chanvre,
le sairazin. Ul ne por:.it pas avoir unegrande inluenco
sur les prair ies naturelles, ni sur les ceréa'es, à moins
;u'il ne soit emp'oyé'pour améliorer la qua'ité dd

fumier.
La mar.ière dont le plâtro agit sur la terre . sur

les plantes n'est pas complètement expliquée. Il a la
propriété de fxer les composés ammoniacaux volatils
et de retenir ainsi l'azote à la portée des végétaux. Il
peî.t aussi se tran former dans la terro on cai;bonate
de chaux et agir comme a 'marne.

Nous passons sous silence plusieurs autre3 ma-
tières employées comme amendements, mais d'un
us:ige moins géipral que les précédent. ,

.Des engrais.-Plus nous avançons, plus nous recon-
naissons qu'il n'y a pas de culture possible, sans ré-
prer les pertes que fait le sol en donnant des ré'
eoltes.

La question des engrais est, donc l-4 question su-
prême de l'agriculture. Il faut' savoir où les prendre
et comment les préparer. L'industrie'et le commerce
concourent aujourd'hui avec les opérations agricoles
pour augmenter la quantité et améliorer la qualité des
matériaux qui peuvent servir comme engrais.

Les engrais verts sont les plantes des prairies arti-
ficiellee, qu'on sème dru, qu'on laisse croître jusqu'à
la floraison et qu'on enfouit alors entièrement dans
le sol. Comme amendement, cette pratique ne peut
qu'etre excellente. Les plantes fouillent la terre pen-
dant leur végétation, la laissent ameublie après l'en-
fouissemont et lui procurent de la fraîcheur.

Si l'on compte sur la même pratique comme source
d'engrais, c'est d'après cette vue que tout végétal
puisant une partie de sa nourriture dans l'atmosphère
fait profiter de tout cela le sol où on l'enterre. Le sol
gagne ainsi d- carbone, do l'hydrogène, de l'oxigène,

plus de l'azote. On peut donc concevoir qu'un terrain
ec.mplétement sab!onneux et stérile devienne propre
a la culture, si on y sème coup sur coup, plusieurs
fois de suite, la mpme plante fourragère qu'on en-
fouit chaque fois. Après la première semence, elle
est très-potito; elle est de plus en plus grande après
chaque enfouissement, parce que le sol est de plus en
plus riche en toreau. Cette transformation du Sol
n'est possible d'ailleurs que s'il contient des matières
minérales en quantité suffisanto pour les besoins de la
plante, car l'air n'on donne pas; seulement la décom-
position du terreau formé, en produisant de, l'acide
carbonique, favorise la dissolution de ces matières et
leur assimilation. Cette pratique, qui a été. essayée
avec succès, imite le procédé que la nature emploie
lorsqu'elle vout établir une végétation 'nouvelle sur
une surface .aride. Elle attache 'd'abord une maigre
couheo de lichen a cette surface; cette plante on ar-
racho quelques parcelles minérales, on même temps
qu'elle puise dans l'air; sur les dé.bris du lichen
croissent ensuite dos mousses; et de proche on proche,
le terreau s'accumulant et la rorlio se désagrégeant
de plus en plus, dos plantes plus parfsiteàpeuvent
gernuer et grndir.

Miii-s quand il s'agit d'un torritin épuisé, les oIgrais
ver ne nturnaio-t lo estarr par. lo mnne méec-
i n < ' i 1 sol iq fsé c olî qui re'os les ré
coltes, nilgré lu tradvail qu'on y fait et les engrais
qu'on y npporte Or dnz a co sol, où Jos plantes ont
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àté cultivées et où l'on a inis du fumier, le terreau ne
manque pas..L'zoteyest abot dant; c'e.t sansdoute
quelque éliment minéral qui fait défaut. EL si une
récote do trèfle enfouie produit, ol effet, c'est'parce
quo les loungues racines de 'ectto plante vont chereher
dans le sous sol cotte substane minéralu que les cé-
réales n'avaient pu atteindre, et la rsménent dans les
couches'supérieur. spar l'enfouissement 'des tiges qui
en 'ont pris leur part. Il est probable qu'une analyse
attentivo le la lcrro attrait permis d'en connaître' le
*ice, et que l'application' d'un engr'ais convenabl-
ment ch.,isi aurait restauré les couches arables sans
épuiser les couches profondes. -

Les essais faits avec les engrais salins c'est-i dit e
avec dos sub.stances puroment minérales, avec des sels
qu'on'troive dans l'industrie et le ecmnierce, dérivent
de cette idée que, si les végétaux prennent leur ear-
bono, lour hydrogène, leur oxigène et une partie de
leur azo'te dans l'a'r qui se renouvelle sans cesso et
ne s'épuise pas, la principale préoccupation des culti-
vatours doit être de rendre au sol les substances mi-.
nérales que les récoltes lui enlèvent infailli1blemOr.t;
d'où il suit que les engrais devraient être plus miné-
raux qu'organiques; t que, dans beaucoup de cas,
des sels r.épandus sur la terre devraient suffire. D'a-
près ces vues, on a ersayé particulièrement les sels
armmoniacaix et les azotates qui avaient l'avantage
de contenir de l'azote on même temps que des prin-
cipes minéraux' et le sel marin ordinaire. Mais les
essais n'ont pas été toujours décisifs, et 'la pratique
des engr.is salins ne s'est pas généralisée. La plupart

'de ces composés sont d'ailleurs trop chers pour être
employés avec avantage. Le sel commun fait excep-
tion à cet égard, et il parait démontré que l'agrical
ture peut en tirer 'un excellent parti, it la condition
de l'employer avec modération, sans quoi il fait périr

les plantes. Le sel qu'on fadt manger aux animaux
de la forme et qu'ils rendent avec l'urine et les ex
crémients, est dans les meilleures conditions possibles

pour profiter aux récoltes après avoir r.rofite au bé-
tail.

Dans beaucouP de cas, les sels ne semblent pas
ngir.véritablement comme matières nutritives, puis-

-que leur efficacité ne co manifeste que sur les récoltes
des champs fertiles et engraissés, lesquels sont abon-'

-damment pourvus des mêmes éléments que les sels
contiennent. Quand ceux-,i activent la végétation:
c'est donc en favorisant' l'absorbtion des matières qui
existent déjà dans le sol. On peut se rendre compte
de cette influence en remarquant que l'eau chargée
de certains sols, comme l'eau chargée d'acide carbo-
nique, est plus apte que l'eau pure a dissoudre
d'autr"es sels, tels que les phosphates et les silieates',
dont les plantes.' et on particulier les céréales ont
.tbsolument, besoin. Le -rôle des engrais salins est
donc comparable à celui de la marne, de la chaux et
dp lâtre, en ce sens qu'ils permetlent aux végétaux
d'utiliser plus complétement la nourriture mio 'à
leurli rtée.

leu sbstances les plus employées comme engrais
sont d'origine végëtale on animale ; teuleoint lai
forme pr.iiitive 'peut avoir ét'. plas cu auinais mod.-

Les cendes de bois contienient beaucoup de po.
tasse et une assez forte proportion de phosphates et

de silicales. Le eo-sivage n'enlè7 qu'une petite
quantité do ces substan ces, de sorte que les cendres
le»ivixéoe on.tituenlt encore un (engratis excellent. Il

convient surtout aux terres argilOuses ; il s'applque
avec avantage aux prairies naturelles et fait merveille
siur les prés non airosés. D'ailleurs toutes les récoltes
en ressente.nt les bons effjts. On tire également parti
des cendres de houille et do t>urbe.

La suie <st un très-bon engrais. Elle est riche en
azote et en scis utiles à la végétation.

Les os des animaux présentent les éléments les plus
essentiels de tott ''ngris; car la substance animale
y est riebi en azote, et la partie terreuse consiste en
î.hosphate de chaux mél:mngé avec du carbonaté de
chaux. Pour les rép-mdre dans les terres on les broie,
ou o1 le04 1Ulvé1 ise par des moulins, ou encore on les
divihe chimiquement par l'action de l'acide sulfurique.
Ueffet do ct engrais est do longue durée, parce que
les os-se décomporont lentement.

Tous les débris des animaux morts dans les fermes
doivent être uti:isés. On peut encore 'en faire des
composts avecc de la terre, afin do les répandre uni-
formement sur une étendue plus ou moins grande.

Le noir nimal, qui est l'objet d'un grand commerce;
représente une .tranformation des os. Il est employe
dans les fabrique, de sucre où il sert pour la clarifica-
tion d s jus de b.tterave ou de cannes a sucre. Par la,
le noir animal ne perd rien de ses qualités comme on-
grais; au contraire il gagne un peu d'azote, tout on

gardant son phosphate. Il y a trente ans, le noir an-
mal était un embarras considérable pour les raffine-
ries de sucre ; depuis que l'agriculture l'utilise, il est
très-reeherché, Il convient i tous les terrains et à
toutoe les récoltes; il donne des résultats inattendus
dans les terres arigileuses et humides.

Le phosphate de chaux, qu'on trouve dans certaines
couches de terrain, ebt très.recherché pour être re-
pandu dans les champs on manière d'engrais. Cette
matière peut avoir pour origine une ancienno accu-
mulation de débris. d'animaux. Elle n'a pas toujours
le même aspect ni la même consistance; il suffit qu'il
soit possible de la désagréger et do la rendre soluble,
pour qu'on ait songé à l'utiliser comme engrais en
l'associant·aux engrais azotés.

Le guano qui se trouve dans de petites iles voisines
de la côte d'Amérique et de la côte d'Afrique, est ex-
trait do grands amas qui paraissent avoir été formés
anciennement par des excréments d'oiseaux marins
nec umulés pendant dee siècles ; c'est un des engrais lès
plus complets et les plUs énergiques qu'on connaisse,
et il est d'un grand usage on Europe.

La colombíne et la poulaille, c'est-à dire la fiente de
poule et de pignon, sont des engrais très actifs et
tout-à-fait comparables au guano.

La poudrette, qui se trouve dans le commerce, est la
partie solide des excréenints humains qu'on fait sé-
cher à l'air pendant plusieurs années ; c'est un en.
grais de premiere force..

Telles soit les lrincipales matières dont le com-
nercu s'est'empare pour les livrer comme engrais aux

untivatetrs. Dlans une prochaine causerie, nous par-
erous des uegrais que les cultivateurs recueillent et
préparent eux.-mmes, et 1qui sont la véritable souie
de la fécondation dos champs.
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La rouille du blé..

Te 15 juillet dernier(No 52 du 17e volumede.a a.-
zette:des Canpa"gnes), nous :vons recommandéunn mo-
yen, préservatif contre " la rouille du bIé. " Nous ne
savo'ns pas si ce moyen a été essayé, si l'essai a té cou
.rôné de succès, ou s'il a prêté : rire à nos lecteurs;
mais ce que nous savons aujourdihui, c'est. que notre
recette a été coî.damnée par. l'éerivain du -%aturalis(e
Canadien, M l'abbé Provancher, et nous nous em pres
sons:d'enregifrtrer le jugement qui a été porté contre
nous. Cependant, comme ,palliatif de notre grave er-
reur, nous devdns dire que nous ne sommes pas le seul
qui nit coneillé un sembla ble moyen comme préser.
vatif centre la rouille du L lé, pui.qne nous avons vu
.ce moyen signalé dans plusieurs traités d'agriculture
que nous avons dans notre bibliothèque; et d'ordi
naire, pour l'étide de l'histoire naturelle, c'est sur ces
livres que nous nous appuyone.

Comme bien d':,utres, nous avons cru que la rouille
du blà éta't la suite des brouillards et des rosées, c'est
pourquoi;nous avons propoé de l'empêcher en pro.
rnenantune corde tendue 'sur les épis avant l'appari-
tiondu soleil, pour on faire tomber les gouttes d'eau.
Ce.qui fait qu'on a attribué à la rosée et aux brouil
lards, la iroduct'on de la roii ille, c'est q u'elle .e montre

'réellement plus zbondamment dans les années -plu
vieuses, dans les champs voisins des marais et des
bois, etc.

Nous devons dire qu'à ce sujet l'opinion est fort
partagée, même par les hommes de science. La cause
de, la rouille a éte recherchée dans l'air et sur terre.
Les 'uns prétendent 'que les semailles faites par la
pluie et le froid y prédispoent. La lune-et les étoiles,
pour beaucoup, n'y étaient pas étrangers, tandis que
d'autre part les impuretés contenues dans l'atmos
phère 'et déversées par celle-ci, étaient, signalée.
comme le générateur.

Silla' science est gnéralemen td'acord qu'il ne pleut
pasde rouille, el!e est tou'tefois loin de s'entendre sur
Ja cause réelle de son apparition et de son extension
sporadique. Pour les uns la rouille est une dégéréra-
tion des tissus; d'autres y voient la propagation d'une
pl.anterarasîte appartenant aux champignons. Encore
ces derniers no stnt-ils pas d'accord, attendu que pour
beaucoup 'le champ'gnon est la cause de la maladie'
tandis que lon ne veut y voir que la suite de la ma-
ladie. On ne s'entend donc pas encore sur l'étiologie
de la maladie.:
.dutes les observations publiées depuis deux siècles

sur cette maladie sont, au surplus, d'accor d que chaque
fois'que la maladie soinultipliait d'une manière alar-
mante, des jours sereins et chauds étaient suivis par
un abaissement subit.de la température.

Nous publieriops avec la plus grande reconnaissance
les renseignements que pouriut nous fournir, sur' ce
sujet, il. l'abbé Provancher.

Voici "co ,quei n*ous' 'liso'ns dans le numéro. de ne
vembre-décembre du Naturaliste Canadien:

La Gazelle ,ics Campagnesl il y a .quelques semaines, parlant
de la rouilledu blé, s'exprumait comme suit: Cette maladie
n'est souvent qu'un uecitteit produit par un coup de soleil tolm-
bé sur la récolte'après une pluie qui a laissé des traces .sr les
épis. Si.le blé est en fleur, ou que le arain encore laiteux, soit
nu début de sa formation, la récolte est bien comprouise; elle
ît étre brlée. I Pois elle conseille el uine pîréservatif de pro.

~ep r y is iço t.}p kló jpiî porf}ç [gndIe, poHy k}é'smLor

les épis de leur humidité, et alors, ajoute-t.elle, "le soleil n'an
ra plus d'action malfais-inte.?'

Evidnuneut P'aut(r de cet article ne sait pas ce, que
C'est que la rouille. Ce n'est pas, comme il 1énonee,"un'acci;
dent produit par u coup de soleil, mais bien un champlignô
i,ieroscopiue, dont la semence répandue dans lair d'attache

a:x tigçs du blé et s'y développe avec l'humidité qui lui est né-
cessaie. Et le soleil, oin de favoriser la croissance de co para-
site, P'îrrtat uncontraire, piour peu que l'hunmidité fusse d6fânt.

Chaleur et huirilité, voilà ce qu'il faut à ce' chamipighon
pour son plus grand développement. Et que fera votre cordô

piomiene sur les épis, si ln semence du parasite est d<yJ:adhé-
rente aux tiges? l'laclaea mlalf(isaie du, eoieil n's doneo rien
ins (le roilotimble (ls qu'il nay a pas de semence du' cam-

Commen la culture eu générnl a toujours à compter nécessal-
reme(t avec la nature, c'est surtout en traitant de cultures sp§.

ciales que uns littérateurs sont le plus exposés, à faire erreur
contre les principes de la science.

Nourriture hachée et mélangée pour le bétail

M. Bodin, célèbre agronome, a employé, sur- une
large échelle, les fourr.-ges hachés et mélangés pour
l'alimentation de son bétail, et il a obtenu de bons
résul ats

Voici comment il s'exprime a cet, égard .dans le
comi to rendu que. nous avons sous les yeux, et. qui
est ex tra t d.s Annales de l'agriculture française I

Entre l'écurie aux chevaux et celle aux bceufs,
dit-il, une espèce de petite grange a été conserve pour
préparer les rations et hacher la nourriture; c'est sur
ce système que je veux appeler votre attention, cir
il y a.eu un résultat vraiment remarquable.

?Plus d'un tiers des racines, des fourrages secs et
des fourrages veits a été économisé par ce procédé,
et le bétail s'est maintenu constamment en meilleur
état. Cette assertion paraitra, au premier abord, un
peu difficile à admettre: moins de nourriture .et
meilleur état du bétail. C'est que tout est mangé. Des
fourrages de médiocre qualité ont été consommés, ha.
ehés et mélangés. Donnés entiere, les ainimaux les
eussent abattus sous leurs pieds.

t D'abord un fort hache paille et un dépulpeur
étaient mis en mouvement à bras: l.a paille, le foin
étaient coupés; les betteraves réduites en m*en.s
morceaux, comme broyés; le tout,, mélangé, était
donne aux animaux.

tg On n'eut pas foi en cette nourriture, dont l'as-
pect était fort peu séduisant; on prédit l'amaigris-
sement des vaches et des boufs, mais ces prédictions
ne se réalisèrent pas.

Lorsque les fourrages printaniers commencèrent
et que les betteraves finirent, on continua le hachage.
Des tiges de colza, de navets, de seigle, que les
animaux refusent et jettent dans la litière lors.
qu'elles commencent à durcir, ont été' entièrement
consom més, grâce 'à cette opération. Le trèfle, qui,
par suite des pluies, avait la partie inférieure des
tiges dénudée de feuilles et un peu pourie, a aussi
été entièrement mangé. Les années précédentes, les
boe ifs et les vaches ne mangeaient que les somm:-
tés de ces plantes lorsqu'ellos étaient dans cet état,
et la consom mation etuit effrayante.

Avec ce système, je craindrais moins de manquer
de fourrage en éte et en automnne, car une très-petite
(uunt tW de ,lantes vertes et mêlés A des Tfurragee

- I
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" Il est, du reste, une chose fort romarquable, c'et
que les animaux soumis entièrenent à cette aliment
tionmangent avidement de la nourri ture que d'autro
refuseraient. 'Ainsi,'des moutar:des, des raîvenellos e
d'autres mauvaises, herbes arrachés dans les cham:
ont été hachées et mangées avec avidité paur les vaches
'donné nes entières, el'es eussent été perdues. "

Depuis longtemps déjà la division et le méhang
des fourrages ont,ét recommandésppar d'habile.sagr
culiteurs; nous avons r ous-mêmes appelé l'attentio
rur ce mode de prépgration des aliments du bétail..

Il n'est douteux pour personne qu'il faut divise
les racines et les tabercules pour -les donner aux aui
maux; entirs, ils ne seraient mangés qu'en partie
et souvent ils occa. ionneraien Ides acciden ts. L'iiilit
de diviser les fourrages et les pailles n'est pas auss
bien connue; il en résulte, cependant, des avantages
qui, en définitive, se résument en une économie d
nourriture.:

le. Il n'y a pas de pertes de fourrages dans le
litières; les -aliments placés dans les auges ne son
points rejetés au dehors par les animaux, comme i
arrive pour les fourrages déposés dans lus rât teliers:

20. Les fourrages de médiocre qualité peuvent être
mélangés aux bons, et les animaux les mangent com
plétement'; laissés entiers, le mélange devient pluIn
diffcile, il est toujours imparfait, et Jes animaux um
consomment que les meilleursct parties des fout-rages;

Par le mé.'ange on associe les ditlérents fourraîges
dans les proportions voulues pour composer les meil.
leures rations, c'est'à-dire des rations' renfermant
tous les pi incipes alimentaires qu'exigent les ani-
maux et dans les rappo-ts deleurs 'besoins.

~Choses et autres.

. propos defromage.-Il y a environ vingt-cimq ans, le Cana-
da importait, chaque année. soixante-quinze mnille dollars de
fromage. Actuellement, il en exporte, touis les aus, pour dix
milhons de dollars.

On calcule que, l'an dernier, les exportations <le beurre et de
fromage ont excédé, envaleur, celle des grainîs de quatre mil.
lions de dollars.

La qualité ,du fromage canadien s'est beaucoup améliorée,
en sorte qu'il peut supporter la concurrence avec ceux que
l'on fabrique dans tous les autres pays. Cela est dû à l'établis-
sement de grandes fromageries.

Le fromage canadien a remporté le premier prix à l'exposi-
tien du centenaire, en 1876, sur tous les fronages du monde*,
et, à l'exposition internationale de produits de la: laiteiie, à
New-York, en 1879.

On obtiendra le ême résultat pour le beurre lorsque nous
en aurons de grandes fabriques.,

Voilà des faits à méditer pour nos cultivateurs de l'est et de
l'ouest.-Le Conada.

Les chcvaux se fatiguent bien vite de la paille de blé..
Les vaches aimez t mieux cette palle que iente autre; cepen-

dant ils s'accuoderönt bien de la paille d'a ne n avec
la paille de blé., La paille d'avoine donnée seule n'eit qu'une
'chétive nourriture pour le bétnil.... La paille bien battue est
toujôursi celle qu'ils préferent à toute antr e.

Maximes--Agriculture et morale.

L'enfant inocnpé deviendra viciou r.
:Vous ferez de votre enfant un homme. de bien un lui

donnant, chaque jour, un travail pîroportionun A oni âe et àses forces Donner à un enfant un travail' an.dessî 'de ses
forces, c'est le dégoûter du travail.

D4±iz-votts du menteur, il est capiable de tout.

I .

___________- --- -- -- '--a

tue plus de monale quel erre. La gour'nian-
1dise tue l'Ame en excitant les olle tue le corps ou lui

s donnaiit teutes sortes de-axaladi:s. a ios, re m e~ Volez-ousêtre maître (levo s spreane
t peu, travaillez beaucoup et veillez sur vous-mêmes; o ,
s ,*, Il n'y.a pas dû charité dans le coeur ou rgnentlenvie

etIa jalonsio. L'envie et la jalonsie sont;le .fruitde l'aniour
déréglé de Soi-même. ', .~ h:

L'r fnit le autvi fils, le a is
e mauvais père..

-* Le libre et la mère qui laissent mentir leur enfant font
son malhenret attirent sur eux la vengeance de Dieu.

,i, Dieupuit tôt on tard, d'une manière terrible, celuiuii
favorise l'ivrognerie par le commerce illicito des boissons

r enivrautes.-JULEs' ST-PIERE

RECETTES
i .Moyen pour blanchir la laine

' Pour une livre de laine filée on prend deux livres de craie
blanche pulvérisée et mêlée avec (le l'eau de rivière, en. con-
sistance de bouillie; on y pétrit la laine pourila bien:.impr6-
gner et on la laisse séeherpendaut .vingt-qatre heures;. et-
suite on la.frotte bien et o;î.la.lave avec de l'eau pour. enfaire
sortir tonte la craie. La laine paraltra très-blanche et nette si

1 elle a été lavée à l'eau froide,- car l'eau chaude lui est cou-
; V'rnire i t ne blanchit pas aussi bien. .

Mo yen pour nettoyer le velours.
. - .. i

Pour lui rendre iuie souplesse première, il n'y a qu'à le-mouil-
1er à l'nes puis l'exnoser Ili môme côté 'ai-desîîWd'uu f
bien Chaud, sang ier to er. La cha r viporiie l'eau
et celle ci, à l'état de vapeur, traverse le velours et s6pare les
fibres du duvet entremêldes et collées o itre elles. Si l'on voulait
repasser le velours avec le fer, on obtiendrait un résultat dia-
mótrlement opposé à celui qu'on. désire; il sutit 'de: le tenir
A «ne assez grande distance du fer chaud.

Deux Malles laiseront BERSIMIS cet hiver pour la POINTE
AUX ESQUIMAUX; et nue Malle laissera la POINTE AUX
ESQUIMAUX pour BiONNE'ESPERANCE. Les lettres'et.ior-
naux déposés ou reçus à Qnébec jusqu'an 26 DECEMBRE in-
clusivenent, pour les endroits entre BERSIMIS et la POINTE
AUX ESQUIMAUX seront expédiés rarle conrrier qui laissera
BERSIMIS le on vers le 6 JANVIER prochain. ' , Z

La seconde Malle laissera BERSIMlS le on vers le 1er MARS
prochain, et comprendra les lettres et' journaux 'dépi«sós'on
reçus à Québec jusqu'u 20 FEVRIER inclusivement, endes-
tination pour les endroits entre BERSIMIS, la POINTE AUX
ESQUIMAUX, NATASIIQUAN et BONNE ESPERANCE;.

La Malle peur BONNE ESPEIIANCE laissera la POINTE
AUX ESQUIMAUX le on vers le 14 MARS prochain, oni à
l'arrivée du courrier qui laissera BERSIMIS'le o ' ver le
1er MARS.

WILLIAM G. SHEPPARD,.
Inspecteur des Postes.

Québec, 10 décembre 1880.

LES LIVRES D0NNÉS COMME fÉTRENNES
Parmi let, nombreux objets propres être doinds coimn

étrennîîes, ý nous ne connaisson, rien d aussi agrdable,i d'alisi
utile et en même temps dl'auîssi peu dispendieuxi>e'les livîes
aussi conseillons-nons à tons ceux qui, 'liar leu'iö sitiòb',TeúÈ
parenté etc., se tronvenit dais l'ob igatiou de faire des pré-
sents, de s'adresser 1 l. J. B. ROLLAND & FILS 12 et 14
rue St-Vincent, à Montréal.

Crs messieurs qui ont toujouis eu nmàins niÏàssoriine'nt'coi
plet de livres le -P)i'rcs et d'Hfistoires, ont encore reçuen:pré-
vision les fêtes de Noël et du Jour le ln,. une colliction
complète de beînîx volumes; entre nutres: Les beaux volumes
de la COLLECTION DIDOT, à $10 chaque, et qui comprend
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les éditions (le luxe de fS-C. Sand in-8, rte-s
GJctle,-Teca ilie d'lrecetc.; les ý voluisiý,:Ld, lu1-9, reliés
en tue traes dorées et mnaguilique ulit illiustrés et.

parmi sqdels on remarque: Les îîuontagels,-Lc aert et le
monde 8enVcu!JC,-Lc8 aruelur'es (7e Robin Jotile,-- La1 Terr sainte,-

o rl 7e d us-Chist, etc., à '$3.G0 ; Le Buarni dei Jdres-Les
contes ilrabes-Lcs quatre deiniers japes- La Jériua5lent dlivrée,
etc., etc., à $1.75. Les beaux volumes illustrés le la BIUBLIO

THEQUE ROSE à 50 cents 1 volume broché on PO cents relié

parmi lesquels on' remarqe les Suvres do Me e DE SEGUR.
Les >ons enfants -Fa'nçois la Bossu- L' Aubeicq de l'anto Gardien,
etc., etc., les oeuvres de Melle GOURAUD: Le livre d iainieî-
Lettres de deux 1,e)péoes-Le peit. col1 g dcru-L ./nde a e
etc.; etc. Il y a aussi. la'collectioia les3 oaivraiigle MieP
L'OLIVIER qui se compose te jolis vo!umues m-12 illustrés
avec cartonnage en chromo: Les anémoec-luets-Jasiins-
Peinnchicles-Lilas, etc., a 50 cents le volume; enfin i. y a un

choix complet d'alphabets illustrés et de livres d'images pour
les enfants, appropriés à toaus les âges et dans tois les prix, de
5 cents à $2 chaque.

On peut voir par cette courte énumérat.on que laon nialira

que Pembarras du choix, car l'on petit se proctiier à la maison
Rolland des livres pour tous les lges etîpourtoutes les bourses,

depuis le petit volume de l'enifantî, à 5 ets., jusquc'aux éditions
de luxe, de 20 à 25 dollars.

Il est très-facile de se faire expédier par la poste tons les on-

vrages en vente ches MM. Rolland, & Fils il suillit d'en faire la
demand1e, et ces messieurs expédieront les eil'ets fi anco par le

retour (le lat malle.

VENTES PAR LE SHERIF ~

JEAN ANTY ME ROY, Demandeur ; contre DAME MARIE

eJDOLL, veuve de feu Jean Evariste St.-Pierre. .
L Une terre sise et située en le premier rang de la seiglieusie

de Madawaska, dans la paroisse de Notre-Dame du Lac Téinis-
couatai, contenant environ sept arpents et demi le front si'-

-ue profoîndeur moyennae de viigt dIeux arpents et demi
-avec les bâtisses dessus construites.

Mais à on distraire nu petit terrain occupé par le <lit da-
briel Michaud·. ·

2. Un emplacement siset situé An la ville de F-aser ville .sur

la rue Fraser, contenant cinquante et un pied< suir la dite ruie
Fraser, sur cent cinq pieds de profondeur ;-avec liue nuaison
et autres bâtisses dessus construite, '

3. Un emplacement ais et situé en la dite ville (e deFraserville,
sur la rue du Marché, contenant environ cent trente-cinq pieds
de front sur cent vingt pieds de profondeur ;

4. Une terre sise et situé on le second rang de la dite ,ci-

gneurie de Maawaasal, ca la dite paroisse de Notre-Damine dni

ac Témiscouata, contenant dt.ux arpents de front sur trente
arpents de profondeur ;

5. Une terre de deux arpents et. quart de fiînt sur cuiviroal

vingt-neuf arpents doprotl'oîîena', sise et située ci la ite pas

roisse de Notre-Daie du Lac Téii6scouata;
6. Une autre terre sise et située eni la dite seigneurie, encore

en la même paroisse, conteianit deux arpeu- s et quartde fron
sur trente arpents de profondeur ;

7. Une terre sise et située au même endroit, en le troisiè

ran> contenant quatre arpents de front sur trente arapents d

r. Une uterre sise etsituée iu nime endroit, en le quatrièrm
rang, contenant deui arpents de front suai trente arpents di
>rofondeur;
9. Un emplacement sis et titué en le premier rang de laîdit

seignentle, en la dite paroisse, de forme irrégulière, contenician
environ sept à huit arpents en suliorfilcie.

Pouir être vendus conmste suit, savoir: les lots Nov. 1 4 o, (6

7, 8 et 9, a la porte de l'église <le la paîroiss' dle Notre-Dami
du Lac Témiscouta2 MARDI, le VINGT-HU1TIEîlE joua ild
DECEMBRE prochan, ADIX heures avant-iiih ; 't tes lot
Nos. 2 et 3, à la porte de léglisede li pa-ris d Sa it-Pa
'trice'de laui lvière duc Lou iie l'ivled leraîserv'iile, 2IEI
CtREDI le VINGT-NEUVI 3ME jour de DECEM pRE prochain
A UNE heure après-midi.

r. -A. SIROIS,

N ARCISSE BELLEISLE, de la paroisse des Trois Pistole
cultivateur, Demandeur; contre CYPRIEN SOUCY, d

Nainte-Françoise;

Une ierre .sise et sit -de en le premier rang de la paroisse de
Siante-Françoise, quatime concession :du la sex ianrie des
Trois-Ptstoles, contenant quatre-arpentsde front'sur quarante-
deux arpents de profondeur.

pour être epgylne à la porto de l'égse paroissiale de la pa
roisse le S-üifte Françoise, le TR ENTIEME jour de DE-
CE MIRE prochain, à DJX heures avant miidi.

*JOS. TuiA. PAR ADIS,
* Déput Shérif.

-TARCISSE BELLEISLE, de la paroisse dns rois-Pidoes,i-N cu;tivateuîr, Demandeur ; contre JOSEPLI SOUCY, de

Sainte.Françoise.
Une terre sise et située en le premier rang de la paroissed de

Sainate-Franise, quatrime concession de la seigneurie des
rois-Pistoles, comleilat deux arpents de front sur quarante-

deux arpents de profondeur; -avc les bâtisses dessus cons-
truite.

Pour être vendnîe à la porte de l'église paroissialecde la pa-
roisse de Sainte-Fra:.çise, le TRENTIEME jour de DE-
CELBRE prochain, à ONZE heures avanit-midi.

JOS. THA. PARADIS,
Député Shérif.

A VENDRE:
Graines de mil pour semence.

M01. les directeurs du Cercle Agricole le St-Sébastien d'Ayl-
ier offrent en vente 400 minots de graine de mil de prenière
qualité.

Les directeurs des sociétés d'agriculture qui ont l'intention
d.e se procurer (le la graine de mil pour semenee, afin d'eu faire
la distribution aux membres de leur société, trouveront avan-
tageux de l'acheter (les directeurs du Cercie -agricole de St-
Sébastien d'Aylmer, en s'adressant pour cela au présile::t du
Cercle, le Révd M1. S. Garon, curé dte St-S6bastien d'Aytmer,
P. Q.

cette graine sera livrable soit à la Station du chemin de fer
a St-Joseph (le la Beauce ou à la Statiou e St- Ienri.

CONTRATS DE LA MALLE.

t DES SOUMIISSIONS adressées an Mattre oGénéral des Postes
seront reçues à OTTAW'A jusqn'à lIDI,

LE 24 DECEMBRE PROCHAN,
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous les conditions

e d'un Contrat pour un terme dli quatre années, entr e GASPE
t BASSIN et la RIVE NORD DU ST-LAURENT, à partir de

,'ouvoi tire de la navigation de 1881.
Le transport se fera en goëlette de pas moins de 40 tonneaux,

la nouvelle mesure.
Des avis imprimés contenant des renseignements plus détail-

- lés au sujet dos conditions du Contrat projeté seront eu vue
- aux Bineaux de Poste de Gasp6 Bassinî, Point St-Peter, Percé,

Port Daniel et Paispébimîe, et au Bureau du11 soussigué, oh l'on
pourra, aussi, se procurer des formules de souiesion. .

f., -, WILLIAM G. SHEPPARD,Inspecteur as Postes.

Bureau de lInspecteur des Postes,
<' Québec, 30 octobre 1880.

9 décembre18,
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